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↑Mensuel 165

Ouverture

L’Ouverture du numéro 165 du Mensuel de notre École est plus qu’une 

ouverture ; elle est aussi, et à plusieurs titres, une ponctuation. 

Elle est d’abord écho du rythme de la vie institutionnelle, celui qui mar-

que la prise de fonction du nouveau bureau et par conséquent de la nouvelle 

équipe éditoriale. C’est donc l’occasion de saluer le bureau 2021-2022 pour le 

travail accompli au cours de ces deux années, et l’équipe éditoriale précédente 

du Mensuel dont le travail a permis de créer une partition remarquable des 

échan ges, sensible entre les membres mêmes de l’équipe, et avec tous les 

autres… d’un pôle à l’autre. Nadine Cordova en a orchestré au fil de ces deux 

années l’efficace, et nous la remercions maintenant bien chaleureusement pour 

un passage de relais qui s’est effectué « au cordeau » et avec le souci de la 

transmission de cet organe essentiel à notre École. Saluons du même mouve-

ment la nouvelle équipe éditoriale qui s’est constituée avec enthousiasme et 

sous le signe du désir de faire vivre notre communauté de travail, d’y favoriser 

les échanges épistémiques, de permettre le suivi de ces échan ges par le plus 

grand nombre et de donner place à une pluralité de voix. Pour le coup, la ponc-

tuation, sous la diversité de ses formes, sera bien son affaire.

Outre ces « nécessités de base 1 », comme les nommait Lacan dans son 

« Adresse à l’École », ces consentements à la fonction qui témoignent d’un 

désir pour la psychanalyse, il y a la scansion d’une année de travail qui, tel 

un arc tendu vers nos Journées nationales 2022, a décoché sa flèche. Flèche 

d’un désir vivace que les échanges épistémiques menés dans les cartels éphé-

mères, dans les après-midis rendant compte de leurs élaborations, à travers 

les coupures, miscellanées ou billets, nous ont rendu présente à chaque ins-

tant de l’année pour préparer ce riche événement de novembre. Mais, après la 

bonne fortune, serait-ce désormais le temps d’une récession, telle celle annon-

cée sur les ondes pour notre société ? Non pas, plutôt est-ce celui de la 

relance d’investissement et de la pesée de la question à l’aune de nos pro-

chains rendez-vous. Filons un instant la métaphore cosmologique : nos 

Journées nationales vont continuer de dérouler une queue de comète lancée 
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vers l’horizon des événements : le rendez-vous madrilène de juillet 2023, qui 

a pris pour vecteur la question de la singularité. Vous en lirez ici les argu-

ments. Ainsi donc se produit une constellation logique qui va de l’invendable 

pour quoi l’on paye en psychanalyse 2 à l’éthique de la singularité, cette 

limite à l’universel du signifiant qui est au centre de notre praxis. Il y a bien 

de l’impayable dans une psychanalyse, qui se présente sous la forme du Witz. 

D’ici là, et comme vous le découvrirez déjà ici, les pages à venir du 

Mensuel nous serviront d’amer ; elles continueront de faire cas des travaux 

produits au solstice d’hiver pour nous mettre en approche de la Convention 

européenne de juillet. 

Je ne commenterai pas plus avant le sommaire de ce numéro. Seulement 

ferai-je ici état d’une troisième ponctuation, celle qui marque l’entrée dans 

l’année 2023, pour souhaiter à chacun et chacune une belle année ; qu’elle 

soit analytique, truffée – car c’est de saison – de rencontres et de débats, de 

nouages et autres ouvrages, de ceux qui nous permettent de penser à la 

mesure de notre orientation la nuit moderne dans laquelle s’enfonce l’êtru-

manité… pour n’y pas céder.

Bruno Geneste

1.↑  J. Lacan, « Adresse à l’École », dans Autres écrits, Paris, Le Seuil, 2001, p. 294.

2.↑  Délicieuse aporie recueillie lors d’une conversation privée, en guise de réponse à la ques-

tion « Qu’est-ce qu’on paye en psychanalyse ? ».


